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IiE VICOMTE

DE IjÉTOUIÈKES,
COMEDIE EN TROIS ACTES, Blfxi'K DE CHANT,

ta a

MM. BAVARD ET DllMANOIR,

PKRNONNAOE». ACTEURS*).

LE VICOMTE DE LLTORH.RES [dix-neuf m], Mad. BELV1L.
LE MARÉCHAL PRINCE DESOUUISE [cinquante mis]. Mr. AUX.
LA PRINCESSE[vingt-cinq ans], Mail. SAINT-AUBIN.
LE BARON TIBULLE MÉNELAS D'HUOF.ON [vingt-

six ans]. Mr. DELVIL.
HERMINIE, sa soeur [dix-sept ans]. Mlle. CLOZEL.
LE CONSEILLER DESPERR2EAES [cinquante-cinq mis] Mr. BARON.
VERONIQUE,sa soeur [quarante ans].
POMPONNE,précepteur de Létorières [soixante ans]. Mr. FRANCISQUE.
OREV1N, tailleur [quarante ans]. Mr. MORAND.
GENEVIEVE, sa femme [vingt-six an»]. Mlle. DKSCIIANEL.

Au premier acte, la scène se passe à Paris. — Au deuxième acte, à Clin¬
ton, riiez le conseiller Desperrières, - Au troisième acte, à Mari y, dans

les nppartemens de la princesse île Soubise.
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ACTE PREMIER.
Le théâtre représente une pièce mansardée. Portes à droite et à gauche.

L'entrée au fond, Une cheminée. Ameublement très modeste.

Scène I.
GENEVIÈVE, GRE VIN.

Geneviève, entrant la première. Ne me suivez pas, M.
Grevin.... Allez-vous-en, retournez à la boutique.

«jrreviii, lu suivant. Mais, tua petite femme....
Creuevlève. Il n'y a pas île nm petite femme.,., Puisque

vous ne savez pus vous faire payer, moi, qui ai bec et oncles,
je m'en charge.... et je ne sors pas d'ici, sans nos quatre cents
livres.
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LE VICOMTE DE LÉTORIÈRES.

Grc>ln, Je m'en vas.... Mais, je t'en prie, Geneviève, ne
vas pas trop le rudoyer.

Geneviève. Et si je veux le rudoyer, moi!... Ne voilà-
1-il pas un beau merle, pour qu'on le ménage!... Un petit mau¬
vais sujet, qui s'échappe du collège du IMessis, pour s'en ve¬
nir percher, rue Plàtrière, au quatrième, dans eelte cage à pou
lets!... Jolie pratique pour la maison Grevin et femme, maîtres
tailleurs, A l'enseigne de VAnyuiUe couronnée Nous, qui ve¬
nons d'habiller le parlement Maupeou de la tète aux pieds!...
Mais pourquoi donc est-il venu chez nous, ce vaurien?... Mais
pourquoi l'as-tu reçu?... Ah! si j'avais été là!...

Gtrevin. Dame! que veux-tu.... il était si doux, si gentil!
il m'a raconté si franchement son histoire.... que moi, tout d'a¬
bord, je m'y suis laissé prendre....

(Geneviève. Comme un imbéeille.
Grevin. Hein ?
Geneviève. Comme un imbéeille !
Grevin. Ah! bon!... j'avais bien entendu.... Et puis, dès

qu'il m'a dit son nom: le vicomte de Létorières !... un vicomte!
moi, qui n'habille que des conseillers ou des avocats!... Oh!
alors, je n'ai plus hésité.... et, trois jours après, l'habillement
complot était livré.

Geneviève. Sans compter le bel habit que lu viens d'a¬
chever.... Mais il ne verra pas le bout du nez de celui-là....
Enfin, voyons, quand tu l'es présenté pour la cinquième fois,
quand tu lui as demandé cet argent, que nous attendons depuis
quinze jours.... qu'est-ce qu'il t'a répondu, ce bel oiseau?

Grevin. J'arrive, je demande M. le vicomte de Létorières.
»Au quatrième.... la troisième porte à gauche.... celle où il n'y
a pas de paillasson...."

Geneviève, avec mépris. Et ça se dit vicomte!... l'as de
paillasson !

Grevin. Je monte, et je m'adresse à un vieux bonhomme
tout râpé qui qui vient «'ouvrir, en grelottant.... car, tu vois,
pas même de feu!...

Geneviève. Et ça se dit..... Après?
Grevin. „Enlrez, me dit-il, et attendez un moment: M.

le vicomte déjeune." Je m'avance, furieux, décidé à faire du
tapage, et je vois.... Tiens, il était assis, là, sur cette chaise
de paille, une assiette sur .ses genoux, et il mangeait»., quoi?
un hareng et des noix sèches.... et il buvait.... quoi?... de l'eau
claire!... quand nous, qui ne sommes que des ouvriers, nous
avons tous les jours la soupe, le boeuf, le gigot, les....

Geneviève. C'est bon, c'est bon.
Grevin. Certainement, c'est très bon.... Mais un hareng 1..
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Quand j'ai vu ça, j'en ai eu le coeur serré.... et quand il 6'est
levé, en m'olfrant sa chaise, quand il m'a prié, avec sa petite
voix si douce, de lui accorder encore huit jours.... je voyais
bien que ça l'humiliait, ce pauvre enfant, car ses deux grands
yeux se remplissaient de larmes.... Oh! alors, ma foi, je n'y ai
pas tenu.... j'ai balbutié quelques mois d'excuse, et j'ai des¬
cendu les escaliers quatre à quatre.

Geneviève, avec colère, Parce que tu es une poule mouil
lée, une poire molle!... que tu n'es pas un homme, enfin!...
Mais, moi, je suis une femme, vertuchou!... et il va avoir af¬
faire à Geneviève Cremaillon, femme Grevin!

Grevin. Mais, ma petite femme....
Geneviève. Mais, mon petit mari....

Air: dit vaudeville de Haine aux hommes.
Tu s.iîs bien que j'ai plus que toi
D'anloign, d' fermeté, de courage.
Chez nous, tout va bien.... grâce à moi,
Oui fais plus d' la moitié d' l'ouvrage.

Grevin.
Pour «,a, permets-moi d'protester:
C'est moi qui fais habit et veste.

Geneviève.
Oui; mais, coinin' c'est moi qui fais 1' reste,

Ça m' douii' le droit de les porter.
Ainsi.... {Lui montrant la porte.) à la boutique!

Grevin. Dis donc, si j'allais chez M. Desperrières, pour
nette affaire?...

Geneviève. M. Desperrières est à Chatou.... Ça me re
garde.... j'irai demain.... Va-t'en!... Ah 1 il pleut.... Donne-moi
le parapluie.

Grevin, lui donnant le parapluie. Ah ça! tu me promets...
Geneviève, criant. A la boutique!

Scène II.
Les Mêmes, POMPONNE.

Pomponne, entrant de la droite et se frottant les yeux
comme un homme qui se réveille en sursaut. Hein?... qu'est-ce
qu'il y a?... qui va là?...

Grevin. Bon! à l'autre!
Pomponne. Comment! encore vous, M. Grevin?... Il me

semble qu'hier au soir....
Grevin, embarrassé. Oui, hier au soir.... certainement....

il n'y a pas de doute.... mais c'est ma femme qui....
Geneviève. Ah!... A nous deux, maintenant, mon brave

Itomine.
I *
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Pomponne. Plnit-il, brave femme?...
Ucncvlève. Monsieur!...
Pomponne, fièrement. Madame!...
Orevln, « part. Via une affaire!...
Pomponne, continuant. Apprenez que vous parlez à Sé¬

raphin Pomponne, bachelier-ès-lettres, ex-régent de classe au
collège Picpus ... aujourd'hui, précepteur de sire Lancelot Jo¬
seph le Provost du Vighan, seigneur de Marmaille et de Léto
rières!

Wrevtn, Ça sonne!...
Uenevlève, partant tCun éclat de rire. Ah! ah! ah!... Vo¬

yez donc ce beau seigneur, qui ne paie pas son tailleur, et qui
se régale de hareng saur dans son galetas!...

Pomponne. Tailleuse!...
Orevtn. Ma femme!
Ocnevlève, Et monsieur son précepteur.... ce vieux chien

de cour, avec son habit d'amadou et sa perruque plumée!
Pomponne, Femme du peuple!
Orevin. Ma femme!
Oenevlève, marchant h lui. Ton vicomte de Létorières,

ton seigneur de broussailles, n'est qu'un aventurier, un petit
aigrefin!... et toi, un vieux échappé de la bande à Cartouche!...

«Jretln. Oh! ma.... (F.lle lui donne uncoupsur let doigt&.)
Bon!...

Pomponne, hors de lui. Mégère!... sortez d'ici!... Je vous
ordonne de quitter les appartenions de M. le vicomte!

Gtenevlève. Oh! les appartenons!... Pauvre petit, tu as
donc peur que je salisse les tapis de M. le vicomte, que j'a¬
bîme les fauteuils dorés de M. le vicomte?... Mais où se cacho-
t-il donc, ce petit monstre?

Pomponne. M. le vicomte est allé visiter ses juges, pour
un procès....

Orevin. 11 a un procès?...
Pomponne. Dont dépend sa fortune entière.
«enetiève. Ah! ah! ah! sa fortune!... Le mot est joli!..

Kh bien! en attendant qu'il g;igne son procès, je te remis r.s-
ponsahle de mes quatre cents livres.... puisque c'est loi qui
l'as débauché....

Pomponne. Débauché!
Ueneviève. Puisque c'est toi qui l'as aidé à s'échapper

de son collège.
Ctrevin. Le fait est que....
Pomponne. J'aurais bien voulu vous y voir!... Quand je

me rappelle qu'il y a quinze jours, au collège duPlessis, après
l'avoir mis soigneusement sous clé.... car je connaissais »dn
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caractère aventureux.... j« m'étendais tranquillement dans mon
lit.... Tout-à-coup, j'entends le liniit d'une croisée qui s'ouvre.
Des voleurs! m'écriai-je.... des voleurs chez M. le vicomte!...
Et je m'élance vers sa chambre, dans le simple appareil d'un
précepteur réveillé en sursaut, et armé d'un dictionnaire grec.

Geneviève. Ali! que vous deviez être laid!
Pomponne. Qu'est-ce que je vois!... Mon vicomte, qui

descendait par la fenêtre, en se suspendant aux draps de son
lit.'... ses pieds louchaient déjà l'impériale d'un liacre....

Grevin. Dont le cocher était au cabaret?...
Pomponne. Oui.... Un cri m'échappe. ..Malheureux! qu'est-

ce que cela veut dire?... — Mon cher précepteur, cela veut
dire qu'ici les classes sont trop longues, et les récréations trop
courtes. — Mais, où allez-vous, cruel enfant? — .levais voir
Paris!... lo monde!... l'Opéra!... je vais voir Herniinie!... Her-
minie ou la mort!..." Et, avant de me dire ce que c'est qu'Her-
minie, voilà mon élève qui saute sur le siège, fouette 1rs che¬
vaux et les met au grand galop.....les chevaux de liacre!

Geneviève. Ils en seront morts du coup!
Pomponne. Stupéfait de tant de choses extraordinaires

je pousse des rugisseinens.. . le principal, les régens, tout le
monde accourt, et je m'évanouis, dans les bras du portier.
,,Courez, me crie-t-on de tous cotés, cherchez, retrouvez, ra¬
menez le vicomte.... vous en répondez sur votre téte!..." et,
pour ne pas perdre une minute, on me fait sortir par le même
procédé que lui.... moins le fiacre!... Me voilà dans les rues de
Paris, à minuit avec six écus dans nia poche, et un dictionnaire
grec!...

Geneviève. C'est bien fait!
Grevln. Mais comment ne l'avez-vous pas ramené à son

collège?
Pomponne. Ah dame! c'est que....
Geneviève. C'est que. .. c'est qu'ils ne valent pas mieux

l'un que l'autre!...
Pomponne. Femme Grevin!
Geneviève. C'est bon, je m'en vas.... J'ai mes provisions

à faire, et soixante pistoleS à toucher, ici près, chez une de
nos pratiques.... ça n'est pas un vicomte, celui là, ça n'est qu'un
bourgeois, un procureur.... mais, ça paie.

Pomponne. Je crois bien.... un procureur!
Grevin. Oui, n'tst-ce pas?... un procureur.... si ça ne pa¬

vait pas....
Geneviève, pendant que Grevin gagne la porte. Dès que

j'aurai touché, je reviens lui parler entre quatre *-yeux, à ce



6 LE VICOMTE DE LÉTORlÉPdiS.

beau vicomte.... Ah! ali! c'est que je ne suis pas comme mon
oison de mari, moi !...

lire»In, redescendant. Hein?
(Geneviève. A la boutique!... (A Pomponne.) lit s'il ne

pale pas, il ira au For-l'Évéque, ton bijou sans le sou.... avec
toi, vieux hibou, vieux sapajou!

Pomponne. Madame!... sortez, ou....
Oenevlève. Au revoir.... grigou!

(Elle sort, en poussant son mari.)

Scène III.
POMPONNE, abasourdi.

Ah! l'abominable furie!... elle m'a appelé grigou elle m'a
appelé chien de cour et perruque plumée!... moi! ex-régent de
classe au collège PicpusL. C'est bien fait! je l'ai mérité!...
voilà le fruit de mes escapades!... fructus belli!... Dieu! que
dirait le digne abbé du Vighan, l'oncle de M. le vicomte, s'il
savait que moi, envoyé pour le ramener au bercail, moi, son
précepteur, je suis devenu son complice!... Mais le moyen de
faire autrement?... Je ne sais pas à quoi ça tient, dés qu'il vous
parle, dès qu'il vous regarde, va le promener, tous les raison
neinens.... il vous fait rire, il vous fait pleurer, et on fait tout
ce qu'il veut.

Air» </n vaudeville du Kaiser au porteur.
Mais celle existence incertaine

Dure ainsi depuis douze juins!
J'ai ton! vendu, ma montre avec sa chaîne,
Mes boucles d'or, ma veste de velours,
Tour nos repas si légers et si courts!...
Mais, ce malin, o OOUlble de détresse!
Comment totit ça va-t-il se terminer?...
J'en suis, liéïas! à ma dernière pièce,
Et n'ai pas fait mon premier déjeuner!

Pourvu que M. le vicomte rapporte de bonnes nouvelles!... Il
est allé voir les juges.... à pied, comme un clerc de procureur'
quand il ne devrait sortir qu'en carrosse à quatre chevaux,
avec un coureur, un piqueur, un.... Ah! mon Dieu!... (lïamtanl.)
Il ne manquait plus que ça!... il pleut à verse.... Ce malheureux
enfant va être trempé!... car il n'a pas de quoi prendre un fia-
rxe.... Vite, préparons tout ce qu'il faut pour le sécher, l'époo-
ger.... vite! vite !
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Scène IV.
POMPONNE, LÉTORIÈRBS.

tctorlère», entrent très gaîmenl. A déjeuner! à table.'...
je meurs <le faim!

Panfonae, coumnt h lui, une serviette h la main. Atten¬
dez , attendez que j'aie auparavant-.. (Le touchant.) Eh bien!
mais vous êtes parfaitement sec?...

IiétorièreH. Comme vous voyez, Pomponne.... pas une
goutte à mon liabit, pas une tache à mes bottes.... (Parlant au
fond, avec une impertinence comique.) Holà! mes gens, qu'on
renvoie mon carrosse.... deux louis à mon cocher et à mon
heiduque.... je ne sortirai plus que ce soir, pour passer une
heure à l'Opéra.....Vie*. (// éclate de rire.)

Pomponne, ébahi. Ah ça! vous avez donc trouvé un pa¬
rapluie ?...

LétnrlèreB, Un parapluie!... ti donc!. , un parapluie à M.
le vicomte de Létorières !... pouah!... (Chaiii/cant Je ton.) Voua
savez bien que nous n'en avons pas.

Pomponne. Mais, alors....
J.ctnrlèren. Voici ce que c'est, mon bon vieux Pomponne.

Surpris par l'orage, je m'étais abrité sous une porte cochère.
et, d'un air piteux, je regardais tomber la pluie.... Un liacre
s'arrête devant moi, le cocher me considère quelques installa,
puis: „Not' maître, me dit-il, voulez vous que je vous ramène
chez voua?... — Merci, mon ami, j'attendrai la tin de cette
averse. — Pourquoi donc ça?... Montez, not' mailre. — Vo¬
yons, ne perds pas ton temps: je n'ai pas un sou pour te pa¬
yer. — C'est pour ca? s'écrie -1 - il, en sautant à bas de sou
siège.... Il ne sera pas dit que Jacques Sicard aura laissé sous
une porte cochère un joli gentilhomme comme vous, faute d'une
pièce de vingt-quatre sous."

Pomponne, attendri. Brave homme!
l'élorlère». Ut le voilà qui me pousse malgré moi dans

sa voiture.... Ce n'est pas tout.....Wivé ici, il m'ôte respic
lueusement son chapeau, et, me présentant un louis d'or.... que
j'ai refusé: ,,11 ne faut pas, ajoute-l-il, que vous vous retrou¬
viez dans l'embarras à la première averse.... Moi-même, je vous
en préviens, j'exigerai mes vingt-quatre sous.... Prenez ca, vous
me le rendrez plus tard.... fiacre jaune, No. 144."

• "oui ponnc twee enthousiasme. Vous l'avez fasciné!...
comme vous fascinez tout le inonde!

LéttfrtèrM, Et comme je cherchais à me rendre compte
de celte offre singulière. . „Tcnez, me dit-il, quand je vous ai



s LE VICOMTE DE LÉTOR1ÈBES.

vu lii, sous cette porte.... vous étiez si charmant, que j'ai cru
voir un bon ange."

Pomponna. Oui, c'est cela!... Il y a en vous, dans vos
regards, quelque chose qui.... quelque chose que.... Enfin, qui
m'expliquera comment, quand je vous ai retrouvé, quand j'ai
voulu vous prêcher, vous sermonner, c'est vous qui m'avez con¬
verti.... ou plutôt, perverti?... quand j'ai voulu vous ramener
au collège avec moi, c'est vous qui m'avez prouvé qu'il fallait
rester ici avec vous!...

I-étorlèrcH. Et vous êtes resté.
Pomponne, avec boulé. Dame! vous n'aviez plus qu'un

écn, et j'en avais encore quatre.
IiétorièrvN. Bon vieux!...
Pomponne. Ee moyen de vous résister?... Et ne vous y

trompez pas.... ce matin encore, c'esl la Providence elle-même.
Létorlère*, ytriment. Je commence à le croire....

Air: îles Diamam île In ronronne.
Je vois que le ciel me seconde Quand chnttun m'offre sou Appui____
rit vient à mou aide en chemin: Bonne espérance, henrenx prépaye J
lies mon premier pas dans leinonde, Marchons au but.... car, aujourd'hui,
Ouelqu'un déjà nie lend la main! J'ai bravé mon premier orage
Honne espérance! heureux présage! Kl trouvé mou premier ami !

Pomponne, nt>ec reproche. Voire premier ami.'...
¥,étorléres. Après vous, mon lion Pomponne.... (animent.)

Ma foi, pendant qu'elle s'occupe de moi, la Providence devrait
bien me jeter du ciel un lion déjeuner.

Pomponne. Un bon déjeuner?... le voici!... Une once de
eafé et une jatte de lait.... dont j'ai fait l'emplette.

Létorière». Ah liait!... Vite, du feu!
Pomponne. C'est cela.... pendant que je vais acheter

deux petits pains.
l.étorlèrcK, d'un air île doute. Acheter?...
Pomponne. Oh! je suis en fonds.... après ça, par exem¬

ple....
liétorièrei). .l'entends.... il vous restait quelque chose....

Allez vite.... Je tombe d'inanition.
Pomponne. Je cours.... (.Hcvcnnti t.~) Oh! étourdi que je

suis!... et cette succession?... et les juges?... Avez-vous vu....
Létorières. Personne, non ... Je verrai les juges, je ver¬

rai les ministres, je verrai le roi, s'il le faut.... quand j'aurai
un habit.... un habit superbe, que j'attends ce matin.

Pomponne, tristement. Ah! vous l'attendez...
Liétorlère». Et puis, en sortant, je me suis rappelé qu'Her-

ininie devait être à Paris.... place Royale.... (Avec chaleur.) Et



ACTE I. SCÈNE IV. 9

quand je pense à Herminie, voyez-vous, la raison, la téte, tout
déménage!... Herminie!,.. vous ne la connaissez pas, Pomponne?

Pomponne. J'en ai beaucoup entendu parler.... par vous....
mais....

I.,étorIérc*. Si vous saviez comme elle est bonne et jolie
ma petite cousine!... Elle n'a qu'un défaut.

Pomponne*. Lequel?
I.ctorièrc». C'est son imbécille de frère, l'aîné de la fa¬

mille.... le baron Tibulle Ménélas d'Hugcon.... Hein? Ménélas!...
quel nom!... ça lui portera malheur, c'est sûr.... Mais je l'aime!...
pas Ménélas!... Herminie.... je l'aime comme un fou!... Elle, de
son côté... je n'avais rien fait pour lui plaire.... vrai!... et il
s'est trouvé qu'un jour....

Pomponne. Elle vous adorait.... Est-ce que ça peut être
autrement?. . Mais où diable cet amour-là vous est-il venu?

Létorlèreei. Aux vacances, que j'allais passer chez ma
grand'tante, où elle venait aussi.... ça a commencé sous la
grande allée de tilleuls.

Pomponne. Ah! c'est sous la grande allée que....
IXorlèrcH. Ça commence toujours dans ces endroits-là ...

et depuis, ça n'a fait que croître, de vacances en vacances....
si bien que, cette année, il faut que ça finisse.

Pomponne. Comment?
LétorièreH. Dame! je ne sais pas.... nous verrons.... Et,

d'abord, je l'ai informée de ma fuite, du lieu de ma retraite,
par un petit mot remis à Charlotte, sa fille de chambre.... que
j'ai embrassée pour la peine.

Pomponne. Elle s'est fâchée?...
détortèrea. Au contraire.... et j'ai recommencé.... Le port

est payé.... c'est un moyen économique et commode.... et puis
on est sûr dit secret.... Jugez donc!... si on découvrait que je
loge rue Plàtriére, au quatrième....

Pomponne. On vous ferait arrêter....
LétorièreH. Et vous aussi, Pomponne.
Pomponne. Miséricorde!... en prison, un ex-régent de

classe au collège de....
Létsrièref, achevant. Picpus, c'est convenu.... Mais, en

attendant que nous mangions le pain du roi.... si vous alliez
chercher les nôtres?

Pomponne. Ah! oui.... On passerait toute sa journée à
l'écouter, sans rien prendre.... et pourtant, j'ai une faim!....

LétorièreH, avec empressement. Où est le lait?... le café?...
Pomponne. Voici tout ce qu'il faut, M. le Vicomte....

(Voyant le vicomte mettre un fayot dans la cheminée.') Dire que
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c'est un l'rovost du Vigban, seigneur de Marsaille et vicomte
de Létorières....

DétorlèrcH, se retournant. Eli bien?...
Pomponne. J'y vais, j'y vais.

Létorières, lui tendant la main.
Air: Valse de Giselle (de Burgmûller.)
Allons, allons, Je la philosophie !
D« ses malheurs n'n-t-on pas triomphé,
Lorsqu'à soi «ut on doitj <lans celte vie,
Seï biens, son rang, et jusqu'à son café"!...
Craignons surtout de nous laisser surprendre;
Ouaiul nous tenons notre premier repas,
Déjeunons hicu, aiin de mieux attendre
Notre dîner, que nous ne tenons pas....

REPRISE ENSEMBLE.
Allons, liions, de la philosophie, etc.

(Pomponne sort ait foml.

Scène V.
LÉTORIÈRES, puis, GENEVIÈVE.

LcloriéreH, agenon.c, sauf liant le feu. O Hermine !... quand
j'aurai mes deux millions.... (Regardant le feu.) Ça ne prend
pas.... {Continuant.) Quand nous serons mariés, installé dans
un botel splendide.... (Détournant lu tète.) PouahI la rendre!...
(Poussant.) Hum! hum!... Il faut pourtant que je déjeune, par
la sambleti! (Il souffle très vite et avec colère.) Quand j'enten¬
drai sa voix si douce.... Ali! mon Dieu!...

(Hruit d'une personne qui tombe dans les escaliers.)
l>onipuiui<>, en ilehors. Faites donc attention, tnillcu.se !..
«Aeuevlcvc, de même. Il fallait vous ranger.... Est-ce qu'on

y voit goutte dans vos escaliers?
Létorières. Bon ! la femme (îrevin qui culbute mon pré¬

cepteur!... elle m'apporte mon babil.
Pomponne. Vous êtes une insolente !
Uenevlèvc. Allez au diable!

(Elle entre et ferme la porte avec colère.)
Létorières, toujours a genoux et soufflant. Donnez-vous

la peine d'entrer, Madame.
(Geneviève, au fond. Merci.... c'est fait.
Létorières. Ali!.-. (Geneviève prend une chaise et s'assied

brusquement en lui tournant le dos.) Donnez-vous la peine dé¬
voua asseoir, Madame.

Lteneiièvo. Merci.... c'est fait. (Tirant un mouchoir de
son panier et s'essuijanl le front.) Quand on a monté vos quatre
étage*, c'est bien le moins.
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Létarlére». C'est juste.
«enevlève, «ihs le regarder, et brusquement. Monsieur!...

je viens vous dire, d'abord et d'un, que mon mari est un im-
bécille.

lyétorlcreM, (i mi-voix. Accordé....
uenevlève. Il s'est laissé entortiller par vous.... mais

moi, e'est une autre paire de manches.
Lctorières, h part. Ah ! mon Dieu!
<jene»lève. Et je vous avertis que je ne mettrai pas les

pieds dehors, avant d'avoir....
Lvtorières. Vous permettez que je continue, Madame?...
«enevicve. Allez, soufflez, ça m'est égal.
l'étorlèreit, avec douceur. C'est que je suis sorti ce matin

à six heures.... je n'ai encore rien pris.... et je vous avoue
que....

Ocnevlève, brusquement. Pardi ne ! vous souffrez.... (A part.)
Bon moyen pour s'abîmer l'estomac! (Haut.) Mon petit Mon¬
sieur, c'est quatre cents livres....

Erétorières. Mon précepteur est allé acheter deux petits
pains, et pendant ce temps, moi, je prépare notre café.

Ueneviève. Ah! e'est vous qui.... (A part.) Jolie ripopée
qu'il va fabriquer là!...

LctoriércH. Voilà mon feu allumé, mon eau chaude.... je
n'ai plus qu'à y jeter le café, et je suis à vous.

«enevicve. Oh! il n'y a pas besoin de tant de paroles....
c'est quatre cents....

Létoricres, jetant nn petit cri. Aïe!
Ocneviève, vivement. Vous vous êtes brûlé?...
I>ctorièreg, secouant sa main. Ohl... oh! que ça me cuit!
«enevlève, se levant. Vite! vite! votre main dans de

I eau froide!... Tenrz, tenez.
{tille lui présente un pot à eau.)

ï-étorlèreH. Merci, Madame.
(Il plonge sa main dans teau.)

Uenetiète^ le regardant pour la première fois, à part.
Tiens! tiens! tiens!... comme c'est jeune !... (Hnut.) Ça va l il
mieux ?

l'étorièroH. Toul-à-fait bien.... Je ne me serais pourtant
pas avisé de ce remède-là.

Geneviève, triomphante. Pardine!... est-ce que les mes¬
sieurs savent rien faire?... et si j'avais de l'huile, ou une pomme
•!« terre, donc.'... mais il n'y a rien ici.

LéloricrcM. C'est une justice à rendre au logeant. (H*-
l'tant sa main.) Mille remercimens, Madame.
(Pendant qu'elle va déposer le pot, il retourne à lu cheminée et

se r-met à souffler,')
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Geneviève. Ali! ça, est-ce que vous croyez que je vas
passer ma journée ici.... à vous entendre.... (Elle fait l'action
de souffler.) Dépéchons-nous, s'il vous plaît.... mon mari m'at¬
tend, pour faire notre second déjeûner.

Létorièrea, soupirant. Ah ! vous avez déjà fait le pre¬
mier?... Vous êtes l)ien heureuse!

Geneviève, h part. Au fait, s'il n'a encore rien pris....
(JJnuJ.) Voyons, déjeunez vite, au moins.

ï.étor!èren. Sans mon vieux précepteur?... oh! non. non....
il m'a attendu, je l'attendrai. (Il prend un cornet de sucre.) Pauvre
homme!...

Geneviève, te fâchant. C'est ça!... et pendant ce temps-là
je ferai le pied de grue!... (/( part.) Il a de bons sentirnens....
c'est gentil!... (Haut, tendant la main.) Voyons, finissons-en....
c'est quatre cents.... (Regardant Lclorières, qui s'apprête à mettre
du sucre dans le lait et lui arrêtant le Iras.) Qu'est-ce que vous
allez donc fourrer là, dans votre lait?

létorfèrcM. Du sucre.
tlciievièw. Du sucre, ça!... mais c'est de la sciure du

liois, mon cher monsieur.... mais notre perroquet n'en voudrait
pas.... Allons donc!

(Elle saisit le cornet, qu'elle lance par la fenêtre)
Letorièrea. Mais, Madame....
Geneviève. Du sucre! En voilà, du sucre.... du blanc,

du lion.... (Elle en tire un i/ros morceau de son panier et le jette
dans le lait, puis, tendant de nouveau la main.) C'est quatre
vents livres.... dépéchons.

L,ctorièrcn. Mon Dieu! Madame, je suis confus, désolé....
mais il m'est impossible, pour le moment....

Geneviève, Impossible!... quand j'ai traité Grevin de poule
mouillée, pour vous avoir accordé seulement un jour!...

lélorière». Mais, ne craignez rien.... si je gagne mon
procès, je serai riche, très riche.... et je vous paierai deux,
trois, quatre lots ce que je vous «lois.

Geneviève. Allons donc!... Et, si vous le perdez, votre
procès?

Léterlèrei. Je le gagnerai!
Geneviève, l'animant. Et, en attendant, vous croyez que

je vas rentrer à la boutique, les mains vides.... pour qu'on pense
que je me suis laissé séduire par vos beaux yeux!... (A part.')
Le l'ait est qu'ils sont superbes....

Lcterlèree, suppliant. Madame Grevin!...
Geneviève. Non, non, mon petit monsieur.'... Quand on

ne peut pas payer ses habits, on n'en fait pas faire.... quand
on n'a pas de quoi vivre, on ne déeampe pas de son collège,
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où on était bien nourri, Lien couché.... Pourquoi l'avcz-vous
quitté, votre collège?... voyons.

roturière», vtvemetit. Pourquoi?... ah! vous allez com¬
prendre cela, vous, Madame Grevin.... car vous êtes une femme,
car vous êtes jeune.

Oenevléve. Pardine! A vingt-six ans.
tetorièreg, s'interrompimt. Ah! on ne vous les donnerait

pas....
Oenevléve. Hein?...
l.< lorlcrcN , continuant. Car vous devez être honne et

sensible.
Geneviève. Du tout!... Je suis méchante,
ïiotorières, laissant la voix. Pourquoi?... parce que j'ai¬

mais!

Geneviève. Ah! bah!... Ce petit!...
I.ctorîère*, avec feu. Oui, j'aimais de toutes les forces

de mon âme.... une jeune fille, un ange.... qui est malheureuse,
qui sondre.... oui, qui souffre d'une de ces douleurs inconnues
aux filles du peuple et de la bourgeoisie!... Là, du moins, l'a¬
mour du père, comme sa fortune, est également partagé entre
tous ses enfans.... Chez nous, au contraire, à un seul, à l'ainé,
toute la tendresse, tous les biens!... Mais il est fat!... il est
l'ainé... mais il est laid!... il est l'ainé.... mais il est bête!...

Geneviève, riant. II est l'aîné. 1...
Létorières. Voilà.... Celle que j'aime à un frère, un sot,

un iinbécille.... A lui le rang, la fortune et les caresses!... tan¬
dis que la pauvre petite, dédaignée, repoussée, n'a pour per
speclive qu'on couvent.... (Avec élan.) Je l'aime, moi, Madame
Grevin!... je l'aime, parce qu'elle est jolie, douce, bonne, spi¬
rituelle.... mais, n'eùl-elle aucune de ces qualités.... ah! votre
coeur nie comprendra.... je l'aimerais encore, parce qu'elle est
malheureuse! {Il essuie des larmes.)

Geneviève, attendrie. Ah! c'est très bien!... verlurhou!
c'est très bien!

Létorlèrei*. "Il lui fallait un appui.... et voilà pourquoi
je me suis échappé de mon collège.

«eneviève, s'oubliant. Et vous avez bien fait, fearpedienne .'
Lctorlères. lionne Madame Grevin!... vous m'approuvez,

n'est-ce pas ?
Geneviève, entrainée. C'est-à-dire que j'ai envie de vous....

(Mie s'arrête.) C'est quatre cents....
•-ctorlèroH, gahnent. A la bonne heure!... j'en étais sur....

" n'y a de méchantes femmes, que celles qui sont laides, con¬
trefaites et bossues.... Est-ce que vous pourriez être insensibh .
avec ces yeux-là?
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Ueneviève. Il ne s'agit pas do mes jeux.
Eiétorières. Allons donc!... Vous devez être du parti des

amoureux... vous, qui avez aimé.... qui aimez peut-être encore....
Ueneviève. Qui ça?... mon mari?...
Lctorlères. Non.... n'importe qui.... Vous, qu'on adore,

qu'on supplie à deux genoux.
Ueneviève. Qui ça?... mon mari?...
Lctorièrea. Non.... un autre.... vous savez bien....
Uenevlève. Moi ?...
Létorières, à demi-voix. Kit ! oui.... dans l'arriére-bonli-

que.... un soir, que j'allais parler à voire rnari, et que je me
trompais de porte....

Ueneviève. Je ne vous ai pas vu.
Lctortcres. Oui; mais, moi, j'ai vu....
Uenevlève. Quoi donc?...
Lctorièreg. Ce gros robin, qui s'est jeté dans un bahut.
Ueneviève. () ciel!...
Lctorièreti, vivement, ('but!... Je n'en ai parlé à personne. ...

pas môme à mon précepteur.
Ueneviève. Bien vrai?...
Létorlères. Sur l'honneur!... Un gentilhomme, trahir le

secret d'une dame!
Uenevlève. Ah! c'est bien de votre part.... parce que,

voyez-vous, mon pauvre (ïrevin supposerait....
Lctorières. Ce serait absurde.... (L'interrogeant.) Un

huissier?...
Uenevlève. Fi donc!
Lctorlèrea. Un procureur?
Ueneviève. Mieux que ça.
Létorlèreii. Un avocat?
Ueneviève, se livrant. Le plus gai, le plu» bout-tn-lrain,

le plus.... (Se reprenant.) C'est-à-dire....
Létorlèreit, avec mépris. Un avocat!... Ht quand c'eût été

un président, Madame Grevin... est-ce là un galant digne (l'une
jolie bourgeoise comme vous?...

Ueneviève, minaudant. Ah!... ah!...
LctorlcreH, avec feu. Ce qu'il vous faut pour adorateur,

ce serait un jeune et brillant mousquetaire.... ce serait.... ce
serait moi!... non pas le pauvre diable, humble et dépenaillé,
qui grelotte dans un galetas et n'a pas 400 livres à jeter à son
tailleur.... mais moi, riche, millionaire, oflicier du roi, avec deux
épaulettes d'or et un pommeau de dinmnns à monépée!... C'est
alors que je vous dirais: Vrai Dieu! la belle, on n'a pas un
minnis plus séduisant et plus coquin.... l'alsambleu! il me faut
un baiser.... et je le prends!... {Il l'embrasse.)
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Uencvlève, se défendant. Eh bien!... eh bien!...
IXorière*. «-"est fait!... (.4 part.) Le troisième de la

journée !...
««■nevîèvc, nvec explosion. Il est charmant!... ;| est...

(-4 part.) Ah! mon Dieu! qu'est-ce que je dis là?... (Haut.)
C'est 100 livres....

Létorlèreit. Oue je vous dois, et que je vous paierai. ..
Mais, pour cela, il faut les avoir.... pour les avoir, il faut que
je voie mes juges.... qui sait?... que j'aille à la cour, peut-être....

Ueueviève. A la cour?
I.( (..rlèren. Et pour cela, il me faudrait.... ah! il me fau¬

drait ce bel habit couleur paille, avec paremens de....
«enevlève. Ah! par exemple, pour celui-là, n'y comptez

pas... pour les 100 livres, c'est convenu, j'attendrai encore....
mais quand à l'habit neuf.... de l'argent comptant, ou rien, je
l'ai juré.

Lélurièrex, tristement. Il faudra donc que je perde mon
procès.... qu'Herminie aille au couvent.... et que je me tue.

Uencvlève. Hein!... avisez-vous de ça !.. J'aimerais mieux
vous prêter les (50 pistolcs que je viens de toucher!...

Èetnrtère», vivement. Et je vous paie comptant!
««eue»lève. Et je ne manque pas à ma parole!
l.eloricrcM. Et j'ai mon habit !... {Lui sautant au eau.) Ah!

ma chère Madame Grevin!...
UcHevii-tc Oh! il m étouffe! m'étrangle!...

Scène VI.
Les Mêmes, POMPONNE.

Pomponne, entrant de 1» droit* et tenant deux petits pains.
Otie vois-jc!... mon vicomte au cou de celte mégèreI

Oenevlevc. Honliomme!
tétortèrei». Dites: de cette bonne, de cette excellente

Madame Grevin!... qui me fait crédit, qui me donne mon habil
neuf, qui....

JNunpoiine. Pas possible!
Uenevlcv*, h Pomponne. Il m'a toute retournée, quai!
Pomponne. Kncore une!
Oenevlcve. Un peu [dus, je ne sais pas ce qui arrivait!...

L'est votre faute, à vous, qui mettez des heures entières à aller
'hercher deux petits pains!

Pomponne. Ah! bien, oui; mais que d'evém mens!...
Benêtici e. Ils n'étaient pas cuits?
Pomponne. Il s'agit bien de ça!... un homme, une femme



Ui LE VICOMTE DE LETOR1ERES.

une.... (A Létorières.) En sortant île chez le boulanger) je re¬
marque un individu do mauvaise mine, qui avait l'air de m'at-
tendre et qui se met à me suivre ... je devine qu'on cherche à
découvrir votre retraite....

IictorièreH. Je suis arrêté!
Geneviève. Ali! mon Dieu!
Pomponne. N'ayez pas peur.....fe lile jusqu'au bout de

la ruePlâtrière.... je vois qu'il me suit.... je tourne dans la rue
Saint Honoré.... il me suit toujours.. . je gagne les Tuileries....
il me suit encore.... je prends les quais, jo traverse la cour du
Louvre, le Palais-Royal.... Heureusement, enfin, dans la rue de
Valois, un embarras de voitures nous sépare, et je rentre sans
être vu.... Voilà la promenade que je viens de faire, avec mes
deux petits pains!

Létorières, riant aux éclats. Ah! ah! ah!
Geneviève, riant de son ebli. Ah! ah! ah!
Pomponne. Chut!... malheureux!... taisez-vous donc!...

on va vous entendre.'...
Létorières. Et qui donc?
Pomponne. Est-ce que je ne vous l'ai pas dit?... Mon

Dieu! je suis si troublé.'... Cette dame.... que j'ai trouvée sur
l'escalier, et qui m'a demandé, d'une voix tremblante, M. le vi¬
comte de Létorières?

Létorières. Tiens!
Geneviève. Une dame!... (-4 part.) Et rien au menton....

Oh! le petit gueux!...
Pomponne. Elle est là.... je viens de la faire entrer dans

cette chambre.... Je voulais vous prévenir, vous consulter.... et
puis, comme vous n'étiez pas seul....

(Il va il la porte it droite.)
LétorièrcH. C'est juste.
Geneviève, gagnant le fond. Je me sauve!
Létorières, U demi-voix, lîonjour à votre mari.... et à

l'autre ... vous savez....
Geneviève, l'interrompant. Hum! hum!... vous aurez vo¬

tre habit.
(Pomponne, qui vient d'ouvrir la porte a droite, court à (îenc
viéve, qu'il pousse dehors au moment ou Herminie purait ù droite.)

Scène VII.
LÉTORIÈRES, HERMINIE.

LétorièrcH, poussant un cri de joie. Herminic.'...
Hermiiiie, entrant vivement. Mon cousin'- .
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Lctarlère». Quoi! c'est vous?
Bermlnle, tri* émue. Oui, moi, qui viens me réfugier au¬

près de vous...- "ion seul ami au monde!
J,étorIère«. Oh ! oui!... mais, ne tremblez done pas ainsi.
jHerniinie, regardant autour d'elle. C'est que nous som¬

mes seuls.... Votre précepteur.... où est-il ?
Létorlèrea, indiquant la porte à gauche. Ne craignez rien

il est là, prés de vous.
Herminie. C'est mal, ce que je fais là.... mais si vous

saviez!... Nous sommes perdus!...
létorlèrèa. O ciel! vous?...
Herminie. Tous les deux!... Oh! moi, que m'importe?...

Mais Vous!... Je suis en fuite.... je viens de m'écliapper....
Létorièrea, gaiment. Juste! comme moi de mon collège!...

Bravo!
Hcrminte. Ne riez pas, mon cousin.... J'étais folle, j'a¬

vais perdu la tête!... mais ne vous hâtez pas de me condamner.
Je venais d'apprendre à la fois, et qu'on allait vous arrêter,
et qu'aujourd'hui, ce soir même, on allait me conduire à l'ab¬
baye de Chaillot, chez les dames Ursulines.... (Se jetant dans
ses bras.) Oh! mon cousin, je ne Veux pas être religieuse!

Lctoricres. Vous, chez les Ursulines!... jamais!... ou j'y
entre avec vous!

Herminie. C'est alors que Charlotte m'a remis votre bil¬
let.... C'était un avis du ciel!

Xiétorlèret. Parbleu!
Herminie. Je suis partie, sans savoir où j'allais.... et j'ar¬

rive prés de vous, sans savoir comment.
ï,étorlèrott. C'est toujours le ciel.
Herminie. Et, d'abord, apprenez donc le danger qui vour

menace..,. On a découvert votre retraite... et, au moment où
je vous parle, on conspire contre votre liberté!...

I.êtorières. Ah! diable!
Herminie. Et ce n'est pas tout.... Ce testament de notre

grand'tante, Mad. Dolbreuse.... qui faisait votre fortune....
l-éiorièrcg. Dites: la notre.
Herminie. Plut au ciel!... mais la princesse de Souhise

et son mari, qui sont nos parens éloignés, ont promis de le
faire casser à notre profit.... c'est-à-dire, moi, pauvre fille, je
ne compte pas dans la famille: je ne suis bonne qu'à mettre
au couvent....

Létorières. C'est ce que nous verrons!
Herminie. Mais mon frère le baron ajoutera ces biens

a tous ceux qu'il possède déjà.
Iiétorièrea. Ah! votre frère....

fit'pertoir» Ko. 281. (2. Srfrie Ko. 31.) 2
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Hermiiite. C'est lui qui iloit me conduire à Clraillot!...
détorlèrcH. Oh! s'il me fait dégainer!...
Berminle. C'est lui qui répète toujours: Quand les filles

nohles n'ont pas de dot, elles doivent épouser un nloitre.
Lctorières. Et si je veux vous épouser sans dot, moi?
Herminle. Oui, mais alors on ne voudrait me donner

qu'à un homme bien riche....
Iiétorlères. Mais je le serai!... Oui, pour les faire enra¬

ger tous, je gagnerai mon procès!
Henninic Et le moyen?... ils ont tout prévu.... l'affaire

a été renvoyée devant trois arbitres.... des créatures de la ma¬
réchale de Soubise, qui prononceront contre vous.

J.étorières. Pas sans m'avoir vu!... Je leur parlerai, moi!
ah! ah! Ce testament est bon, je leur prouverai que tout me
revient, tout.... Combien?

Herminle. Deux millions, mon cousin!
liétorières. Deux millions? ils sont à moi!... Deux mil¬

lions!....

Scène VHf.
Les Mêmes, POMPONNE.

Pomponne, entrant du fond. Hein?... qui est-ce qui a des
millions, ici?

liétorières. Eh ! venez donc, mon maitre, mon ami, mon
vieux Pomponne!... me voilà riche, me voilà heureux!...

Pomponne, Arche, heureux?
lXorière». Eh! oui.... Regardez donc... Herminie, ma

cousine.... Hein?...
Pomponne, Mademoiselle, certainement.... pour le bon¬

heur, je ne dis pas....
Létorières. Oh! comme il est froid!... Ces vieux, ça ne

sent rien!
Pomponne. Mais la fortune....
Léterlèren. Mais je l'ai.... c'est-à-dire je l'aurai!... ça ne

peut pas manquer.... et alors, Pomponne, vous verrez si je suis
un ingrat!... Je vous donne un million.... j'en donne un à Si
card, le cocher, numéro 141— et nous.... Tiens! il ne nous res¬
tera rien!

Pomponne, ('lier enfant! le coeur sur la main!... Vous
donnerez vingt-quatre sous au cocher.... et fa moi, uni'-veste
neuve, pour remplacer celle qui a fondu chez le boulanger.

Lëtorlères, attendri. Quoi!... ce matin.....le devine!.. Oh!
ce ('lier Pomponne!... qui a vendu pour moi sa veste de velours!
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Pomponne, soupirant. Que j'avais depuis dix-sept ans!
Lctorlère». Qu'il avait depuis dix-sept ans, ma cousine!

et je nu lui donnerais pas.... Embrassez-moi, Pomponne!
(II se jette dans ses bras.)

Pomponne. D« tout mon coeur !
(Lé tarières remonte en s'essut/ant les yeux.)

Hermlnie, tendant la main à Pomponne. C'est bien, île ne
pas l'avoir abandonné!...

Pomponne. Est-ee que ça se pouvait?., est-ce qu'il ne
devait pas me subjuguer?... comme la Grevin.... comme le co¬
llier.... comme.... (Regardant llerminie.') comme quelqu'un en¬
core?... ç E n e i a isse j es yeux.)

fcétorièrcN., qui est redescendu. Qh! oui, vous m'aimez....
elle aussi.... et nous ne nous quitterons plus.'... Mais, puisque
notre gîte est découvert, nous allons en changer.... nous en
trouverons un autre.... un petit logement.... deux chambres, où
nous demeurerons tous les trois.... Ce sera gentil !

Pomponne. Hein?... tous les trois ... petit malheureux!..
Et qu'est-ce qu'on dirait?

Létorière*. Qu'est-ce que vous voulez qu'on dise ?... Vous
êtes un homme respectable....

Pomponné. Oui, mais vous!...
Létortère*. Tiens! c'est vrai.... je ne suis pas un homme

respectable, moi.
llerminic. Oh! il a raison!... je ne. puis pas rester avec

vous. .. et, ce matin, avant d'avoir reçu votre billet, je pensais
à demander asile à ma vieille nourrice, qui habile Chaton.

Pomponne, C'est ça!... Je me charge de vous y conduire.
Létorière», écoulant. Chut!... prenez garde!... on vient!...
Tibulle, en dehors. Diable d'escalier!... Attends-moi là,

Jasmin !
Létorlères. Qu'est-ce que c'est que ça?
Tibulle. Il y a de quoi se rompre le cou!
lEeriiiiiiie, aoec effroi. Ciel! cette voix....
Létoi-icreu, Vous la connaissez?
Heiinlnlc. (''est celle de mon frère!...

(0)t entend frapper.)
Pomponne. Oh!
Létorlère», vivement. Gardez la porte!...
Ilerminie. Je suis perdue !
Pomponne. C'est lui!
Iferniinîe. Ah!

Çlillc se jette dans lu chambre il gauche au intiment oit Tibulle
parait. Léioricrcs reste devant cette porte.)

<■)<■



20 LE VICOMTE DE LEÏOBIERES.

Scène IX.
LÉTORIÈRES, POMPONNE, TIBULLE.

Tibulle, paraissant. Enfin, je puis.... (S'arrèlanl d'un air
étenné, h la vue du logement.) Ah bah!... ah! tiens!... ce n'est
pas ici.... je me serai trompé.... Pardon!

{Il disparait, et la porte se referme.)
Otoi-lères, riant. Qu'est-ce qu'il a donc?... Il s'en va?
Pomponne. Bon voyage!
Tlbulle, en dehors, après avoir frappé à une nuire porte.

M. le vicomte de Létorières, s'il vous plaitî
Une Voix de Femme. Ce n'est pas ici.
Tibulle. Ah !... pardon! (.Après avoir sonné à une troisième

porte.) M. Je vicomte de Létorières, s'il vous plait?
l ue Voix d'Homme. Connais pas.
Tlbulle. Ah!... pardon! (Il frappe de nouveau. Pomponne

va ouvrir.) M. le vicomte de Létorières, s'il vous plaitî
Lctorières, s'avançant. C'est moi, Monsieur.
Tibulle. Vous?... Ah ! tiens!... (A part.) Le vicomte, ça!..

Dieu! qu'il a l'air jeune!...
Létorières, à part. Dieu! qu'il a l'air bête!
Tlbulle, se posant devant lui, et ricanant. Allez.... allez

donc... commencez.
Létorières. Qu'est-ce?
Tlbulle. On dit que vous séduisez tout le monde.... Al¬

lez, séduisez-moi.... Je n'empêche pas.... je me livre.... Faites-
moi tourner la tête.

Lriorlèreg. Qu'est-ce que vous voulez que j'en fasse, de
votre téteî

Tlbulle. Ah!... vous ne me reconnaissez pas.... C'est
juste: vous ne m'avez jamais vu.... je serais même fort étonné
que vous me reconnussiez.... (A part.) J'aime autant ça.. . gar¬
dons l'incognito. (Haut.) Je suis....

létorières. Le baron Tibulle Ménélas d'Hugeon.
Tibulle, « part. Bah! bah! bah! bah,'... il nie reconnaît!

Qui diable a pu lui dire....
I.étorièrcs, Donnez-vous donc la peine de vous asseoir,

cousin.
Tibulle. Avec plaisir.... Ql'omponnc lui présente une chaise

de paille, qu'il examine un instant.) Ah! non.... toute réflexion
faite, j'aime mieux causer debout.... («ardez ça pour vous, bon¬
homme.

Pomponne, te révoltant. Bonhomme!
létorières, s'asseyant. Comme il vous plaira.
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Tibulle. D'autant plus que j'ai peu île temps à perdre...
La Guimnrd m'attend.... (Appuyant.) la petite Gnimnrd.... qui a
quelques bontés pour moi.... {Plus fort.) la (Juimard !...

Cétorière*. Après?...
Tibulle, « part. Au fait, ça ne connaît pas la Guimard...

Pauvre petit!... (liant.) Nous disons doue, cousin, que votre
procès est perdu.

jLétorièren. Je ne dis pas ça du tout!
Tibulle. ,1e le dis, moi.... Perdu, ou c'est tout comme....

et ce sera justice, vertudieu!... Que diable feriez-vous de deux
millions?... Vous êtes né sans le sou, vous ne connaissez pas
les jouissances de la vie.... tandis que, moi, j'en possède déjà
deux.... millions.... Je suis forcé de rn'amuser comme un fou....
d'avoir des chevaux, des équipages magnifiques, de donner des
têtes aux belles dames et aux gens d'esprit.... La beauté et
l'esprit, c'est cher....

Létorièrea. Je le crois bien!... (Le regardant.) N'en a
pas qui veut.

Tibulle

Air: de la Famille </<■l'Apothicaire.
Que de dépenses! c'est nffreux! Il fiait que je doulde mon l»ien
Et pas moyen d'en rien rabattre!..* Pour mener le ir.-iia qu'il m'impose....
Dites, suis-je assez malheureux Tandis que vous, qui n'area rien,
J'ai deux millions, ilui'en£autquatre! Jl ne vous iViut pas autre chose.

Pomponne, révolté. Mais, Monsieur!...
Eritorlèrea. Laissez parler le cousin.
Tibulle. Certainement, laissez parler le.... laissez-moi par¬

ler.... Je vais être franc... dans la famille d'Hugeon, on est
franc comme l'osier.... Tiens! un nalembourg!. . {Appuyant.) C'est
un calembours, que j'ai lait sans m'en apercevoir.,.. {Criant.)
un calembour»!

LétarlèreHj ii part, en se levant. Et dire que c'est l'ainé
de la famille!

Tibulle, h part. 11 ne comprend pas.... Et on dit que <
a de l'esprit!... {Haut.) Je vous préviens donc, d'abord, que ^
de Soubise.... ( Plu» fort.) le grand fSoubise.... celui qui aura
pu gagner la bataille de Rosbach....

r.ctorlère*. S'il ne l'avait pas perdue.
Tibulle. C'est juste.... s'il ne l'avait pas perdue....
IXorièreH. Il l'aurait ".airnée.
Tibulle. Oui.... Oue mon cousin et ma cousine, la bel

maréctiale, remueront ciel et terre pour nie faire gagner n
cause.... que les trois arbitres, Desperrières, l'almczcaux cl
Corbin sont pour moi... Je vous avertis, ensuite, que l'abbé
du Vighan..., (Appmjant.') vous savez, l'abbé du Viglian, voira
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oncle.... (Plus fort.) l'abbé du Vighan!... (A part.) Il n'a jamais
l'air de comprendre !

Létorlére*, Mon oncle.... Après?
Tibullc. Il nous a donné pleins pouvoirs pour vous faire

appréhender au corps.... (Mouvement île Lêtorière*.') N'ayez pas
peur.... on ne vous (Fouettant sa main.) le donnera pas.... mais
on vous coffrera, au nom du roi.. . L'exempt et la maréchaus¬
sée sont en route.

Pomponne Mais c'est abominable!...
I.étorière». Pomponne....
Tibullc. Pomponne?... Ah ! c'est Pomponne, ça !... le vieux,

qui vous a débauché!... Son affaire est faite... coffré, mon bon
homme!

Pomponne. Moi!... un ex-régent de classe!...
létorièrcH, l'interrompant. Avez-vous lini, beau Ménélas?
Tibullc. Oui.... {Se ravisant.) Ah! non.'... Je viens, en bon

cousin, vous offrir une transaction....
Iicloriércd. Allons donc!... et c'est?...
Tlbulle. De renoncer au testament, d'abandonner ces deux

pauvres millions.... et en échange, je vous compte cent mille
livres, en bons billets de la caisse d'escompte.... Nous déchi¬
rons l'ordre d'arrestation.... nous vous émancipons.... nous vous
embrassons.... hein?

Pomponne, enchanté. A la bonne heure!...
I.étorlères, avec chaleur. Moi, capituler!... La première

action de Létorières émancipé serait une lâcheté, une bassesse!
Non! cent fois, non! mille fois, non!...

Pomponne. C'est ça! c'est ça!... il me remonte!
Tibulle. Mais l'exempt de la Prévoté?....
Létorlère*. Je m'en moque.... comme de vous!... Qu'ils,

viennent m'arrélcr.... je me défendrai!... et pour commencer, je
lue l'exempt'...

Pomponne. Bravo!... il m'électrisel...
Létorières. Je mas acre la maréchaussée!...

{'l'Huile rit.')
Pomponne. Oui! nous égorgeons tout le monde!... vous

le premier!...
Tlbulle. Eh I bonhomme!-..
LétnrlèreH, marchant h Tibulle et lui serrant le poignet

Et quant à vous, l'aîné de la famille...
Tibullc, reculant. Ah! mais! ah! mais! petit, vous me

faites mal !
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Scène X.
Les Mêmes, GENEVIÈVE, accourant tout effarée, et por¬

tant un papier.

Geneviève. Sauvez-vous!... cacliez-vous!...ils sont en Las!
Pomponne. Qui donc?
Geneviève. Un exempt de la Prévôté et deux soldats!.,

ils viennent vous arrêter!
Tlbulle, se frottant les mains. Ah! ah!... Bon voyage,

cousin!
Pomponne, se laissant tomber sur une chaise. Je suis

mort!...

Lctorièrett, gaiment. Du courage, Pomponne!... défendons-
nous! jetons-leur à la tête..,, tenez, mon cousin Mcnélas!

Tlbulle. N'approchez pas!
Geneviève, h fart. Oh! le petit démon!... il me remue!..

(lieprenant.) Vax passant à coté d'eux, j'ai entendu l'exempt qui
'lisait aux autres: Pendant que vous le tiendrez, je mettrai sous
le scellé tout ce que renferme le logement.

Pomlionne, effrayé cl regardant la porta du cabinet, à
gauche.) Tout!...

LctorièreM, de même. Tout!...
Tlbulle. Tout.
Létovièrcii, <» part. Elle est prise!... Que faire?...
Tlbulle, le voyant stupéfait. Eh bien! cousin, vous n'ai

lez pas massacrer la maréchaussée?...
ï_,étorièren, d'un air abattu. Pardon, pardon, mon cou

•in.... j'étais fou.... j'avais perdu la tète....
Pomponne. Hein?...
Geneviève. Il caponnei...
Ttbnlle. Vous avez peur?...
fcéterlère*. Eh bien! oui..- Empêchez qu'ils m.....mlent,

déchirez l'ordre d'arrestation.... j'accepte les cent mille livres
Tlbulle. Allons donc?... Liés que vous aurez signé....
Lctorlère*. Tout ce que vous voudrez.
Geneviève et Pomponne, consternés. Oh!
Tlbulle, à part. C'est une belle invention, que la maré

'haussée !
î.ctorièrcN. Il s'agit de rédiger un petit acte....
Tibulle. Cela nie regarde....
Létorlèrea. Tenez, là, dans cette chambre, vous trouve¬

rez tout ce qu'il vous faut.... Hâtez-vous!... les voila!
Tibulle, « part, en sortant. Je l'ai roué!
(Il sort a droite. Léloriircs ferme aussitôt lu porte.)
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Scène XI.
POMPONNE, LÉTORIÈRES, GENEVIÈVE.

(Scène jouée à voix basse.)

l»oiui>oniic. Quoi! malheureux entant!., vous renoncez...
GtClMvIèvfc Vous reculez!...
LétorièreH, les prenant tous deux pur lit main, Non, non,

tiens ! je les liens tous!
l'umpoime. Vrai?
Eétortères. Vit.', à notre prisonnière!...

(Pomponne court ouvrir In porte du cnlinet il gauche.)
Oeiieviève. Bien! très bienje ne sais pas ce qu'il

veut faire, mais c'est égal.
Herninlr, paraissant. Ah ! Monsieur.... a!i! mon cousin!

(Foyant Geneviève, elle s'arrête et baisse son voile.)
GtoMrlève, Oli! qu'elle est jolie!... petit serpent!... (A

Herminie.') Hassuiez-vous, ma belle demoiselle.... je sais tout...
j'en suis!

Lrtoricre». Pomponne, prenez le bras d'Herminie.... et
partez vile !

Ucrinlnie. Et vous?...
lictorlèreN. Je cours voir les arbitres.... le lieutenant de

police.... les ministres.... le roi lui-même!... Pour cela, il ne me
faut que du courage et un habit.... Du courage.... (Baisant la
main d'Herminie.) en voilà!...

(■leueviére. Tiens! il appelle ça du courage!
l'uinpoiiniL 1. Mais l'habit?...
Uenevicvv. Le voici!... Mais les soldats?...
Létorièrea Ils seront occupés ailleurs.
JLNimpoiiue, au fond. Dépèchez-vous!... je les entends!...
Herniiitie. Tout est perdu!...
LctorlcreH. Laissez-moi faire.
Cite Voix, en dehors. Ouvrez, au nom du roi!
QLélorières ouvre. L'exempt parait, suivi de deux soldats.)

Les Mêmes, L'EXEMPT et les Soldais, pttit T113 LILLE.

de par Dieu! je ne recule pas!... je ne renonce pas !... Je le

Scène XII.

LctoricrcN, baissant la voix. Entrez sans bruit.... chut!..
Il est là!... nous le tenons!

L'Exempt. De par le roi....
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Létorlèrea. Plus bas, donc!... Vous avez l'ordre d'arres¬
tation, la signature de l'abbé du Vighanî

L'Exempt. Voiei.
Létorlèrei. Très bien.... M. l'Exempt, faites votre devoir.

(Montrant la porte à droite.) Vous répondez du coupable.... sur
votre tète!
(Pomponne et Herminie se sont rapprochés de la porte du fond.)

Geneviève, h part. Ah bien! ail bien!...
(Létoricres lui serre la main.')

Hernilnic, de loin, à Létorières. Adieu!...
Létorières. Chut!

{Lté soldats se sont approchés de la porte h droite; Pomponne
et Herminie, au fond. En ce moment, Tibulle sort de la cham¬
bre un papier h la main; les deux soldats lui mettent la main
sur le collet.)

'l'ilnille, sortant. Voici le....
L'Exempt. Au nom du roi, je vous arrête!
Tibulle. Hein?
Létorières, au fond. Bon voyage, cousin!

{Tibulle se débat, pousse des cris: Létorières s'esquive, et Pom¬
ponne enlraine Herminie, pendant que Geneviève tombe sur une
chaise en riant aux éclats.)

FIN DU riîK.MIKR ACTJC

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

ACTE SECOND.
l.i" théâtre représente un petit salon .1 pans <ou|>és, serrant île cabinet et

de bibliothèque, l'ortes nu fond, à droite et à gauche. Une fenêtre
aveo rideaux, entre la port» k gauche etcelle du fond. Une bibliothèque
en face de la fenêtre, entre la porte ù droite et celle du fond. A «anche,
au premier plan, un bureau couvert de papiers, sur lequel se trouvent
une carafe d'eau, deux verres ''I un plateau, ,1 gauche, en lace du bu¬
reau, „n buste couronné de» portraits de magistrats.

Scène I.
DESPERRIÈRES, p«tt* VÉRONIQUE.

('•a» lever du rideau, Desperrièrcs est seul, devant sa bibliothèque
ouverte, et tient un livre à la main.)

Véronique, en dehors. C'est bien.... c'est bien. ..


	[Seite 11]
	Seite 2
	Seite 3
	Seite 4
	Seite 5
	Seite 6
	Seite 7
	Seite 8
	Seite 9
	Seite 10
	Seite 11
	Seite 12
	Seite 13
	Seite 14
	Seite 15
	Seite 16
	Seite 17
	Seite 18
	Seite 19
	Seite 20
	Seite 21
	Seite 22
	Seite 23
	Seite 24
	Seite 25

